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rest du auéiiec
Création de 4 nouveaux 
emplois à Esprit-Saint

Septîles • Hauterive • Forestville ■ Rimouski • Matapédia • Baie

RIMOL'SKl - Une subven- 
tirin de $16.000 a été accordée 
a 'Les Ateliers de menuiserie 
d Esprit Saint Inc ” par lu 
Conférence administrative de 
I Est du Québec (C/VREQ), 
charfiée d'administrer le pro- 
uramme expérimental de 
création d emplois commu­
nautaires

Ce projet, situé à Esprit-

Saint. dan.s le comté de Ri- 
mouski. prM'ise un communi­
qué emis par le gouvernement 
du Quebec, va permettre à 
l’entreprise de (airel'acquisi- 
tion des immobilisations et 
des equipementsnécessaires 
au fonctionnement d'un ate­
lier, dont la spécialité sera le 
rembourrage de meubles, la 
fabrication de meubles neufs 
et le travail du bois.

L'octroi de cette subvention 
devrait entrainer la création 
de quatre nouveaux emplois 
dans le cadre du programme 
expérimental de creation 
d'emplois communautaires.

Afin de suivre! évolutionde 
ce projet au cours des deux 
prochaines années, la CAREQ 
a formé un comité de gestion à 
cette fin
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Fox à SepMIes
L ex-solliciteur général du Canada et député fédéral d Argenteuil—Deux- 
Montagnes, M. Francis Fox, rencontrera les étudiants du campus Mingan, à 
Sept-lles, demain, le 24 octobre. Accompagné des députés fédéraux Jacques 
Guilbault et Jacques Olivier, M. Fox entreprend cette tournée dans le cadre de 
la campagne pré-référendaire. "L objectif de cette rencontre est de permettre à 
la population de se renseigner sur les enjeux du débat actuel concernant 
l avenir du Canada", précise un communiqué de l Association libérale du 
Canada de la circonscription de Manicouagan.

LE SOLEIL
PARTICIPEZ AU CONCOURS

SURLESAXBDICPAiri^ l E SOLEIL
et

Participation de IX)ffice national du tourisme du Portugal

Destinations CP Air
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lip Soleil, Real l^berge
La fusion des mouvements scout et guide, dans le district de La Pocatière qui va de Montmagny à Ville Oégelis, a été annoncée par le président. M 
Martin Lévesque, de Rivière-du-Loup. qui était accompagné des autres membres de l'exécutif régional De gauche à droite, Monique Samson, de 
La Pocatière, commissaire de district, Jean-Paul Martin, de Rivière-du- Loup, aumônier, Marcel Bélanger, de La Pocatière, secrétaire, et René 
Pelletier, de Rivière-du-Loup, trésorier.

Les mouvements scout et guide 
de La Pocatière se fusionnent

par Réal LABERGE
du bureau du Soleil

Ly\ PDC.ATIERE - tx>s ef­
forts déployés depuis deux 
ans dans le diocèse de Sainle- 
Anne-de la-Pocatière. en vaie 
d une réorganisation du scou­
tisme et du guidisme, ont 
franchi une étape importante, 
ces jours derniers, avec la 
fusion officielle de ces deux 
mouvements de jeunesse

Depuis leur fondation, quel­
ques années avant la naissan­
ce du diocèse, en 1951, les 
deux groupements avaient 
toujours oeuvré en parallèle 
U*ur animation et l adminis- 
tration de leurs biens relève­
ront désormais d'un seul orga­
nisme. qui sera dirige par la 
même équipe de responsa­
bles, et qui offrira des servi­
ces communs aux deux asso­
ciations de jeunes.

Cette restructuration a été 
inaugurée, à La Pocatière, à 
l'occasion d'un ralliement 
d'une quarantaine de diri­
geants et d'animateurs des 32

unités regroupant les 175 
guides et les 430 scouts, louve­
teaux et éclaireurs du district 
s’étendant de Montmagny à 
Ville Dégelis.

Initiative approuvée
IvC président du nouveau 

groupement unifié. M. Martin 
Lévesque, de Rivière-du- 
Loup. a précisé que la fusion 
des services réalisée dans le 
district s’inscrivait comme un 
cas très rare au Québec, mais 
que cette orientation nouvel­
le. qui tend à la stabilité et au 
développement du scoutisme 
et du guidisme, a reçu une 
approbation complète des 
responsables des deux fédé­
rations québécoises concer­
nées

Et à preuve. M. I-évesque a 
signalé la présence à La 
Pocatière du commissaire des 
scouts du Québec, M Raoul 
Lincourt. et du directeur gé­
néral desguides.MlIe Pauline 
l,a pointe

Incidemment, le président 
de district a remarqué que la

fusion ne touchera aucune­
ment à la méthode et aux 
activités qme les jeunes ont à 
vivTe dans les unités; dans 
chaque paroisse, les garçons 
continueront généralement 
d'avoir leurs activités pro­
pres, et il en sera de même 
pour les filles.

Prévisions de 
développement

Toujours selon M, Léves­
que. la fusion favorisera no­
tamment un accroissement 
rapide de l’effectif des guides 
et des scouts, dans le diocese. 
Des 6001 nscriptions actuelles, 
on vise un objectif de 1,000 
membres, en deux ans.

Ainsi donc, de l’avis du 
président du district. I étape 
de la fusion administrative ne 
doit pas être considérée com­
me l afteinte du fil d arrivée, 
mais bien plutôt comme un 
point de départ vers de nou­
velles réalisations.

.A cette fin, la nouvelle 
année des scouts et des guides

Glissez vos pieds 
dans le confort
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du district de La Pocatière se 
déroulera sous le thème de

la nature un cadre privilé­
gié pour 1 éducation des jeu­
nes". On projette ainsi la 
promotion d'activités de plein 
air, telles que les camps 
d'hiver sous la lente, des 
excursions de toutes sortes, 
des randonnées en forêt.

"Ce qu’on propose, a insisté 
M Lévesque, c'est non un 
scoutisme de local, mai-s du 
scoutisme dans la nature”

Autres préoccupations

Par ailleurs, la formation 
des animateurs et des mem­
bres des comités exécutifs 
feront l’objet d’une préoccu­
pation toute spéciale, entre 
autres par l’organisation de 
stages de perfectionnement 
sur la méthodologie et le 
fonctionnement des unités 
scoutes.

En février prochain, jien- 
dant la semaine scoute-guide, 
un .souper bénéfice au profit 
de I organisation du district 
cherchera à réunir tous les 
anciens et autres personnes 
intéres.sées aux mouvements 
scout et guide, dans le district 
de La Pocatière.

Enfin, pour mai 1979, on 
projette l’organisation d'un 
grand rallye devant regrou­
per au-delà de 500 jeunes.

pour une journée de manifes­
tations diverses

Des besoins pressants
Ces efforts de restructura­

tion et de développement, a 
insisté M I.evesque, entraîne­
ront des besoins pressants 
auxquels il faudra répondre.

Ainsi est-on à la recherche 
d'animateurs qui acceptent 
de prendre la responsabilité 
de groupes de jeunes.

Il faudra également avoir 
1 appui indispensable d'une 
participation active des pa­
rents. surtout au niveau local

La population régionale de­
vra aussi être mi.se à contribu­
tion, soit pour la construction 
des locaux dans les differen­
tes paroisses ou le finance­
ment des activités des jeunes.

A ce sujet, le président du 
district a annoncé la mise en 
vente, à 5,000 exemplaires, 
d'un calendrier conjoint scout 
et guide

Par ailleurs, l administra- 
tion diocésaine prévoit ta 
mise sur pied d'un secrétariat 
de district capable de coor­
donner les communications à 
l'inférieur du territoire et de 
répondre aux besoins des 
groupes locaux. On prévoit 
également rengagement d'un 
agent de développement à 
temps plein, surtout pour 
faire pénétrer le scoutisme 
dans la majorité des paroisses 
du district

2518, chemin Ste-Foy 
(près du Vallon)
Ste-Foy, Québec 
tél : (418) 656-1790

Impressions expresses
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Le Conseil de la culture n'a que des priorités
par Gilles OUELLET

du bureau du Soleil

SKJT n.KS - Le CoriMMl de la 
culture de la Cxite-Nurd aura I emhar 
ras du choix dans ses priorités d action 
pour 1979 ■ Tout est prioritaire et il 
nous (aul rattraper le temps perdu ces 
dix dernières années' . a affirme le 
directeur fiéneral de I organisme, M 
Tamille Saint lherre

f.e loisir culturel. 1 enseigner.enl 
des arts. I etablissement d un reseau de 
bibliothèques. IC' archives reiiionales

les salles d ex|>osilion. le cinema les 
'Ulons du livre, le iheàtre, les équipe­
ments culturels, et les monuments 

historiques, constituent les priorité'- du 
conseil, selon son président. .M Jean- 
lar(|ues Bélaniîer, de Hautenve

MM Belanger et Saint Pierre fai­
saient le point vendredi matin, devant 
le O-rcle de presse de Sept iles. sur les 
activ liés du Conseil de la culture apres 
un an d’activ ités. ils ont saisi I occasion 
pour présenter un plan de développe­
ment du conseil pour les prochaines 
années Ce dm-ument de travail sera 
complète pour janvier pnichain.

A partir d une description de la 
situation présente, le coruseil établit ses 
politiques et determine un échéancier 
général qui peut aller jusqu en 19811.

Ce plan de plusdedtipafiesdelxirde 
les disciplines traditionnelles pour 
englober les communications 
a travers le territoire, le tourisme 
culturel, les arrondissements naturels, 
les richesses ari'heologiques. I édition 
et les metiers d art

Inventaire

La- < onscil qui a pnx-ede a un

inventain- complet de- ressource' cul­
turelles de la Côte Nord, émet de- 
hjjKithoses de travail et invite des 
groupes a se prendre en charge comme 
le firent des amateurs de theatre tout 
récemment

Le role du conseil consiste a aider 
• 't appuyer techniquement les diffe 
rents groupes culturels, il peut aussi 
etre initiateur de projet, a déclaré M 
Belanger

Dans ce dernier ca-. M Belanger a 
fait état d un projet de theatre d etc qui 
pourrait etre mi- de I avant au cours de
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la prochaine saison estivale au profit 
de- citoyens des villes entre Tadoussac 
a Havre Saint Bierre. en p.i-sant par 
Hautenve. l’ort-Cadier et Sept-Iles

.-\(>l)cle a donner une appreciation 
de la situation culturelle de la region et 
de- contributions du ministère de- 
.\flaires culturelles. M Saint Pierre a 
rajipele les problèmes que p<jsent les 
distances sur la Cote-Nord et au 
Nouveau tjuela'C au niveau du dévelop 
jiement culturel Par contre, les bonne 
volontés et le- initiatives du milieu ne 
manquent |ias

1, intervention financière du M.-\C a 
pour sa part augmenté cos demieres 
années, passant de a près de
■siiOodOU cette année, les endroits 
privilégiés furent l'archipel deMingan. 
de- travaux a Pointc-des-Monts. les

bibliothèques dans les villes minières, 
et Tadoussac avec la maison Chauvin.

Représentatif
Koii de la participation de 64 

organismes à travers le temtoire. le 
Conseil de la culture se considère 
représentatif de la Cote-Nord.

Ceconseil. dirigé par 15administra* 
leurs provenant de toutes les parties de 
la région, est financé par le ministère 
qui lui versera une subvention de 
fonctionnement de quelque $95,000 
cette annH> Ce n est toutefois pas un 
distributeur d argent, a précisé M. 
Bc'langer.

sa centrale administrative de 
Baie-Comeau. le conseil a trois perma­
nents. dont un directeur général et un 
agent culturel

Mise sur pied d'un 
Centre de recherche 
en tourisme à Matane

M.-Vr.'\NK — LeCentre de nx-herche 
appli<|uée en tourisme du CF.CîEP de 
Matane n c't plus un projet de fin 
d etudes, il exist»- vraiment

l’resente en avril dernier a litre de 
projet de fin <1 etudes par trois étu- 
diants-finissantsen techniqueslouristi- 
ques. le CR.-\T a obtenu une subvention 
du CKCiKP de Matane et devrait très 
proehainement connaître la réponse du 
ministère <lu Tourisme. Chass*- et 
Peehe

l.e t’entre de recherche appliquée 
en tourisme, selonuncommunique.vise 
.1 offrtraux interv enanlstouristiquesde 
la region un service de rechorchi- qui 
lauirra réaliser des eludes de marche, 
de rentaliilite et de localisation, de 
plus, le CH \T sera un outil pedagogi 
qin exceptionnel pour les etudiants de 
(ieuxteme et troisième année qui auront 
.1 travailler sur les projets soumis par 
les intervenants

Les associations 
touristiques

la- .association- touristiques de la 
(i.i-pe-u- i-t du Ha- Saint tviurenl ont 
manifi-sti- un intérêt certain pour ce 
t eiiirf de rectuTche qui pourrait ainsi 
r<‘pondre aux besoins des deux associa 
lions touristiques de I f-lst

I.c - Ki.KH d»' Matane .i demandé au 
ministère du Tourisme. Chasse et Pèche 
un budget de SohiKKl jxiur les cin»; 
jinx haine- années $10 (KM) jiar année); 
■e budget -il est acceiitê -era fort 
proliatiU-mcnl lit- a une entente tri jiart)- 
te entre I(- ministère les a --ooialion' 
•-■Iiri'tiq ii- de '. K-i <'t le ('F.tîK!’

Des projets
A I heure actuelle. le CHAT a reçu 

trots demandes de recherche pour la 
première sessioa

1 - Le Festival d automne de
Himouski. a' .\nalyse de l'impact touris- 
iiqu»- du festival; b) F.nquéte auprès des 
hôteliers et restaurateurs de Bic à 
Sainte-Flavio, c) Sondage auprès de ta 
population. Elchantillonnage constitué 
de gens du grand Rimouski", Ri- 
mouvki, Rimouski-Est, Sainte- 
Blandine. Saint-AnaclcL etc

'J Les toits de l'Est, a) Etude des 
liesoins des itinérants fréquentant le 
n ,-eau des auberges de jeunesse dans 
I Est. h) Etude sur I implication des 
auberges de jeunesse dans leur milieu 
» t sur I impact économique qu elles 
[irovoquent

3 — Centre d interpretation de la 
mer aj Etude sur la viabilité et la 
rentabilité de ce projet prévoyant la 
création d un Centre d interprétation 
de la meràCap-Chal. hjSondage auprès 
de la population

Ces etudes menées par le Centre de 
recherch»- sont réalisées en collabora­
tion avec les profe.'seurs et les étu­
diants des cours sménagemeni touristi­
que. équipement touristique et recher­
che commerciale

t^i .signature prevue d une entente 
entr»- les associations touristiques de 
I Est. le ministère du Tourisme et te 
l'F^GEPdc Matane permettrait certaine­
ment une Plus grande utilisation des 
-erv ices du CR.-\T par les intervenants 
touristiques, membres des associations 
touristiques de la Oaspésic et du 
B:js-Saint-LaurenL

A cause de la chaleur,.!

La Commission scolaire de Mamcouagan a déadé d installer des pare-soleil 
sur les fenêtres de la façade de l’école élémentaire Samte-Amélie, de 
Baie-Comeau. parce qu'il faisait trop chaud à I'lnterieur'’, selon M Savard 
directeur de I enseignement Quelque 420 élèves fréquentent cette institution 
qui ne ressemble pas tellement à une école aux yeux des visiteurs Le 
porte-parole de la commission scolaire a admis que le tout n'était pas très

(y Om.Ii’iI ffllèll

esthétique mais qu'il aurait été difficile de faire autremenl considérant qu'il 
s'agit de l'une des plus vieilles écoles et que les travaux auraient ete 
compliqués a réaliser pour limiter 1 entrée de la lumière solaire Notons enfin 
gu en retour, la commission a effectue des travaux pour augmenter 
l'édairage intérieur en conséquence Beau cas d économie d énergie'

Travaux à l'Anse-à-Britlant
1,1- (i-dcr.tl iruc.slira $137.(KM) pour 

ilivcr- ir.iv.'iiix (1 .imélioraliim du port 
de 1 .\r\sc-a Brillant d.ins la rircnns- 
I njiliiin de l'iasi»-

En effet, les devis de- travaux qui 
■ iDiveiit eire lermiiies au debut de 
ui'vi-nibre ont ete (iréi'arés par les

Travaux publics du Canada pour le 
roinpte d Environnement Canada

Ix- marché comprend des travaux 
visant a protéger I entrée et l'intérieur 
du port, la demolition de eertaine.s 
structures, des travaux de garage, ains» 
que la construction d un brise-lames en 
pierre

AVEZ-VOUS UN 
MANTEAU DE 
FOURRURE 
TROP VIEUX 
OU DÉMODE ?i
Na la laiaaaz pat au rancart. N a 
anoora da la valauri Noua pou- 
vona uHiaar voira tourrura oom- i 
ma doubkira dans la corrfàc- «J 
lion d'un manlaau d'hivar k Ê 
voira chobt. Modèlat varfèt M 
an lv»aad, worttad, carnal 
hak, popalina, vakKirt 
dana laa laintaa an vogua: 
bntn. camal. tan, vart. 
noà. rouga. viaon, btau,
royal Qrandaurt |ua- ____
qu'à 18 ana C'aat la
bon tampa da oom-
mandat la vèira pour JÊMÊ
Wvraiaon à fauiomna

SEUUMENT

laliberté
LiOàL M

tTxSV • x*'’

Cl-de$sus' stylo Parker 180 Impenal (no 18490), a bille flottante, plaqué or $30

- • - “i.’ 
-- ■'>: *

iU'' PEUGEOT

LIQUIDATION DE TOUS 
NOS MODELES '78

plus quelques démonstrateurs 
PEUGEOT et FIAT

LES '79 ARRIVENT!
IL NOUS FAUT DE LA PLACE...

Vite, il y a des économies 
à réaliser, ou mieux encore 

faites-nous une offre!
Location à long terme disponible.

49, BOUL. ST-JOSEPH, CHARLESBOURG.oue. 623-5471
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le auébec réaioncil
Mise en place de la 
Société d'expansion 
économique de Portneuf

ThetfordMines • Plessisville • Mégantic • Baie-Saint

par Gérard ROCHETTE
(Collaboration spéciale)
PuRTNEL'F — La Société 

d expansion économique du 
comté de Portneuf a mainte­
nant un statut juridique Une 
charte à cette fin a été émise il 
y a une semaine Toutefois, les 
structures de fonctionnement 
de cet organisme, qui aura 
juridiction sur tout le territoi­
re de Portneuf dans les sec­
teurs de la promotion indus­
trielle, commerciale et touris­
tique, restent à déterminer

C'est la nouvelle annoncée 
par le président du commissa­
riat industriel du secteur nord 
Portneuf, M. Roland Dion 
C'est cet organisme qui a 
piloté rémission de la nouvel­
le charte instituant cette nou­
velle société selon les politi­
ques du ministère de l'Indus­
trie et du Commerce du 
Québec.

Pour ce dernier ministère, 
la nouvelle Société d'expan­

sion economique devrait éli­
miner I existence de deux 
commissariats industriels 
dans Portneuf, A savoir celui 
du nord Portneuf. en opera­
tion depuis quelques années, 
et celui envisagé à Donnacona 
devant être incessamment mis 
en place dans le cadre- du 
programme d aide pour favo­
riser la fondation de tels 
organismes

Pour le ministère ces deux 
territoires sont géographi­
quement contigus et continus, 
ils appartiennent à la même 
commission scolaire et à cer­
tains égards sont des agglo­
mérations complémentaires 
en matière do .services et, 
enfin, les entreprises manu­
facturières et la population 
totale concernée peuvent être 
bien desservies par un seul 
commissariat

Le président du commissa­
riat industriel nord Portneuf. 
M Roland Dion, a déclaré au 
cours d'une entrevue qu une

rencontre sera prochaine­
ment convoquée au niveau de 
tout le territoire pour discuter 
et établir les structures de 
fonctionnement de la nouvel­
le société Pour cette rencon­
tre. une invitation de partici­
pation sera lancée a toutes les 
municipalités du comté afin 
que celles-ci intègrent le nou­
vel organisme.

M Dion a tenu à préciser 
que la mise en place d une 
Société d'expansion économi­
que unique dans la région 
n exclut pas l'établissement 
de structures devant répon­
dre aux besoins du territoire 
afin d assurer un fonctionne­
ment efficace

Toutes ces modalites seront 
donc abordées au cours de la 
rencontre projetée d'où, on 
espère, sortiront unies toutes 
les forces vives de la région 
dans le domaine de l’expan­
sion économique dans les 
secteurs industriel, commer­
cial et touristique.

Le président Breton fait 
i'unanimité autour de iui

par Gérard ROCHETTE
(Collaboration spéciale)

SAINT-MARC-DES- 
CARRIERES — Le président 
M Réginald Breton demeure 
à son poste et la Chambre de 
commerce, d'industrie et tou­
risme de la région de Portneuf 
poursuit toujours ses activi­
tés. C est ce qui ressort de 
1 assemblée du conseil d'ad­
ministration de cet orga­
nisme. tenue à Saint-Marc- 
des-Carnères, au cours de 
laquelle les administrateurs 
ont mis cartes sur table et 
convenu d'emboiter le pas 
derrière le président et d 'unir 
leurs efforts en vue du déve­
loppement économique de la 
région.

Cette discussion au sein du 
conseil découlait de la publi­
cation dans lÆ SOLEIl. d'une 
déclaration du president dé­
plorant l'inertie de la majori­
té des membres du con.seil 
d administration et des mem­
bres des chambres locales du 
territoire, ce qui, à son avis, 
mettait en péril 1 avenir mê­
me de cet organisme.

Cette déclaration choc du 
président Breton n a pas semé 
la panique parmi les adminis­
trateurs mais plutôt provoqué 
une prise de conscience sur 
les structures, le fonctionne­
ment et le programme d ac­
tion de l'organisme régional

Dans un climat serein cha­
cun des administrateurs a- 
commente la déclaration du 
président en invoquant un 
manque de communication et 
une mauvaise interprétation 
d'opinions générales émises 
au cours d une assemblée 
antérieure du conseil d'admi­
nistration. notamment au ni­
veau de la mise en place de 
nouvelles structures de fonc­
tionnement

D'ailleurs, le travail amorcé 
par le président en ce .sens a 
fait I objet de commentaires 
favorables, lesquels ont ré­
sulté en un appui sans équivo­
que au projet déposé par 
celui-ci lors de la réunion 
d août dernier On sait qu'à ce 
moment. M Breton avait con­
clu que le conseil lui avait 
retire le mandat de mettre en

place de nouvelles structures 
de fonctionnement, lesquels 
retenaient la participation de 
personnes ressources dans les 
div.ers secteurs de I activité 
régionale.

l/cs discussions ont permis 
d établir que seul un malen­
tendu avait occasionné une 
telle interprétation du prési­
dent qui. du même coup, en 
avait déduit que les membres 
du conseil se refusai ent 
à consentir des structures 
permettant la mise en place 
d un programme d'action pré­
cis et surtout le recours à des 
ressources, humaines exté­
rieures pour le réaiiser

L'unanimité, qui s'est faite 
autour du président, piermet 
de conclure que ce n est pas 
demain que la Chambre régio­
nale de Portneuf disparaitra 
.•\u contraire, cette courte 
période d incertitude en fut 
une de réflexion qui a permis 
aux dirigeants de cet orga­
nisme de sortir plus u 
nis et d entreprendre un nou­
veau dépat départ avec I arri 
vée de l'automne

Quéabrique rebâtit son usine
EAST ANGUS — La compa­

gnie Quéabrique a accepté 
une offre de subvention de 
$212.500 du ministère fédéral 
de 1 Expansion économique 
régionale pour reconstruire

son usine de bnques ancien­
nes qui fut endommagée lour­
dement par le feu. le 10 juin 
dernier l,a reconstruction né­
cessitera des investissements 
de $832.000 Les travaux se­

ront achevés au debut de 
décembre l>‘s nouvelles ins. 
tallations fourniront du tra­
vail a une soixantaine d em­
ployés, soit 12 de plus qu au 
moment du sinistre
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Construit en 1931, le pont de Beauceville est dans un état lamentable et ne répond plus aux exigences de la circulation en 1978

La construction d'un nouveau 
pont à Beauceville est urgente

par Paul-Henri DROUIN

BEAUCEVIIXE - Ijl cons­
truction d un nouveau pont 
sur la rivière Chaudière, au 
centre-ville de Beauceville. 
est 1 une des priorités du 
depute pequistc Adrien Ouel­
lette de Beauce-Nord, pour le 
présent exercice financier.

Dans une lettre adressée au 
ministre des Transports. M 
Lucien Lessard, et dont copie 
a été expédiée à la ville de

Beauceville, le député Ouel­
lette réclame le déblocage 
des crédits néce.ssaires pour 
la construction d'un nouveau 
pont à Beauceville

Selon le député de Beauce- 
Nord. il s'agit d'une priorité 
dont l'évidence saute aux 
yeux, devant I état pitQyable 
de 1 actuel pont qui enjambe 
la riviere Chaudière à Bcau- 
ceville .

Construit en 1931. le pont 
actuel de Beaucev ille estdans

un état lamentable, tant au 
point de vue pavé que de 
structures de support Les 
arches .sont presque coupées 
en raison d'accrochages quo­
tidiens, par les véhicules 
lourds, qui ne peuvent se 
rencontrer sur ce pont.

.■\ussi. comme le souligne le 
député Ouellette, dans sa 
lettre adressée au ministre 
Lucien Lessard, les inconvé­
nients du pont actuel de 
Beauceville sont innombra­
bles

Glissez vos pieds 
dans le confort

CORKY
Cuir Un. noir ou beige HlOO

poirtuiTs qui rv ni pu» en msctbin
pfUN-ent Mit w dcfr,»Tvjr

Lc.s Scho Peds'' de Scholl sont souples, confortables, moulées à 
votre pied La cambrure spécialement coussinée confère aux Scho 
Pods' un confort que vous n'aurez jamais éprouvé auparavant.

magasin pour le confort des pieds
4S5, bouL Chartit lit («•« nw * i tifiui, Québte 2. TtL 52S-T949.

— largeur et hauteur insuf­
fisante pour permettre l 'écou­
lement normal d'une circula­
tion routière,

— causes de retards plus ou 
moins prolongés des em­
ployés dont le lieu de travail 
se situe sur I une ou 1 autre 
des rives de la Chaudière;

— retards pour l'entrée des 
écoliers sans compter les 
nombreux risques qui guet­
tent la population de ce 
secteur en cas de besoins 
pressants d une ambulance 
ou du service de protection 
contre les incendies

Requête
On rappelle qu en date du 

12 juillet 1977 une requête do 
plus de 2.000 noms et accom­
pagnée de lettres d appui 
d'industriels, de commer­
çants et d'organismes de

Beauceville. avait été adres­
sée au ministre des Trans­
ports. Lucien I,essard. en vue 
d'obtenir la construction d un 
nouveau pont =ur la rivière 
Chaudière, à Beauceville

Dans cette requête, on men­
tionnait au ministre Lessard 
que des fournisseurs de bois 
se rendant à la manufacture 
Plancher Beauceville Floo­
ring Inc. de Beauceville- 
Ouest. durent reculer avec 
leur chargement, vu la hau­
teur limitée du pont, causant 
ainsi un blocage complet de la 
circulation pendant WO à 15 
minutes".

.^ussi. que le coût d une 
réparation au pont actuel 
serait une dépense tout à fait 
inconsidérée, vu que ce pont 
construit en 1931 ne peut 
répondre à la circulation de 
1978

2518, chemin Ste-Foy 
(près du Vallon)
Ste-Foy, Québec 
tél.: (418) 656-1790
Impressions expresses
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Le CLSC de l'Erable: une victoire populaire
par Fortunat MARCOUX

Pl.ESSISVILl.E — L oinfrture ré­
cente du Centre local de services 
communautaires (CLSC) de l Erable, a 
l’IesMsville. est venue couronner dix 
années de lutte et d efforts de ta 
population de cette région des Bois- 
Francs pour conserver cher elle un 
minimum vital de soins hospitaliers 
essentiels.

Grâce à la ténacité et a la persévé­
rance sans cesse renouvelées des 
citoyens, la région est maintenant dotée 
d un complexe de santé dont la cons­
truction vient d être achevée au coût de 
$2 5 millions

Erigé voisin de 1 hôpital du Sacré- 
Coeur qui sera bientôt démoli, le 
complexe de 40,000 pieds carrés abrite 
40 lits pour soins prolongés (maladie 
incurables), trois lits d'observation (48 
heures), des cliniques externe et d ur­
gence. les services diagnostiques et 
thérapeutiques (laboratoire, radiolo­
gie. électrocardiographie, physiothéra­
pie. ergothérapie, inhalothérapiet. les 
--erMces socio-communautaires. une 
clinique de médecine préventive et un 
service de soins infirmiera à domicile

Selon le directeur de l'institution. 
M Jean Fusey. pour le moment, l'hôpi­
tal ne dispose que de 22 lits pour soins

prolonges, .soit le même nombre de lits 
qui étaient disponibles dans le vieil 
hôpital. Il attribue cette situation au 
retard du ministère des Affaires socia­
les à reviser a la hausse son budget de 
fonctionnement, et à un délai dans la 
livTaison de materiel et de l ameuble- 
ment

1a‘ complexe qui épouse la forme 
d une croix, s'élève sur trois étages Au 
rez-de-chaussée, on retrouve les diffé­
rents services aux malades, y compris la 
cuisine Au premier étage, il y a la .salle 
d attente, la clinique externe et d'ur­
gence. la clinique médicale, les labora­
toire. les bureaux des .services socio- 
communautaires. ainsi que les locaux 
de la clinique préventive Iæs bureaux 
de 1 administration ont été aménagés 
au deuxième etage

Trois médecins sont disponibles sur 
les lieux le matin, et un l’apres-midi. du 
lundi au vendredi inclusivement. En 
soirée et durant les fins de semaine, un 
médecin peut être rejoint sur appel 
téléphonique

I<es malades auront une grande 
autonomie dans leurs déplacements. 
U'urs lits sont situés à un niveau 
donnant accès à la terrasse extérieure, 
évitant ainsi l'usage des escaliers et 
ascenseurs.

Le CXSC de I Erable dessert neuf 
municipalités regroupant une popula­
tion de 20.000 âmes, soit la ville et la 
paroisse de Plessisville, Lyster-.Sainte- 
Anastasie, Laurierviile, Notre-Dame- 
de-Lourdes, Inverness. Saint-Fierre- 
Baptiste et Sainte-Sophie

Le premier projet à court terme que 
le directeur Fusey aimerait réaliser, e.st 
la création d un centre de jour qui 
pourrait accommoder de 10 à 15 
personnes Ces dernières seraient 
transportées quotidiennement le matin 
au CI-SC, y prendraient leurs repas, et 
seraient reconduites chez elles en 
soirée pour y passer la nuit.

Un dossier volumineux

Le dossier de 1 hôpital de Flessisvil- 
le a fait couler beaucoup d'encre II 
éclata au grand jour lorsque U: SOLEIL 
révéla en septembre 1969 que les 
religieuses de la Charité de Québec 
avaient pris la décision definitive et 
irrévocable de fermer au début de 1970 
leur hôpital Sacré-Coeur des à Plessis- 
ville Cependant, les religieuses étaient 
prêtes à faire fonctionner l'institution 
jusqu au plus lard, début de 1971 Deux 
mois plus lard, le quotidien annonçait 
que l'hôpital était à vendre pour 
$640.000 alors que deux ans plus tôt, les 
religieuses auraient été prêtes à se 
débarrasser de leur iastitution pour 
$144.000

Ce fut la panique' U- .service de 
recherche du comité de planification 
des .services de santé des C-anton 1 Est 
projjosa un projet-pilote: dans le con­
texte de la régionalisation des services 
de .santé, remplacer I hôpital par un 
centre de santé local. 1>‘S médecins 
réclamèrent un nouvel hôpital de 100 
lits et la transformation de 1 institution 
existante en un centre pour malades 
incurables Pendant ce temps, le minis­
tère de la Santé ne pK*voyait apporter 
aucune amélioration à l'hôpital, ni à 
court terme, ni à long terme (10 ans)

En Janvier 1970, le gouvernement 
unioniste promit un nouvel hôpital de 
.50à60lits Ia‘ gouvernement libéral prit 
le jiouvoir et le ministre Claude 
Ca.stonguay bloqua tous les projets de 
construction et d agrandissement

Entre-temps, I hôpital du Sacré- 
Coeur diminua scs services et ferma ses 
départements d'obstétrique et de chi­
rurgie Il était voué à uno mort lente. Le 
dossier traina

la-s religieuses annoncèri’nt, une 
autre fois, la fermeture de 1 hô|)ital 
pour le .31 décembre 1972 Cette (ois. 
c était sérieux lx;s employés avaient 
reçu un avis de congédiement, l'n 
mouvement d'opposition se dessina 
parmi les corps publics et socio­
économiques, et finalement, le ministre

Castonguay promit que I hôpital ne 
fermerait pas ses portes tant que le 
CLSC n aurait pas été implanté .5u 
debut de 1973, les religieuses mirent 
leur menace en execution En mars, 
I hôpital ne disposait plus que de cinq 
lits d'obstétrique a risques limités et de 
quatre lits d Observation pour les cas 
<1 urgence II n admettait plus de mala­
des L'n comité de laies prit la relève des 
religieuses

Toujours en mars 1973. la popula­
tion menaça de marcher sur Québec si 
le ministre Castonguay n'intervenait 
pas une autre fois dans le dossier Trois 
cents automobilistes sillonnèrent les 
municipalités environnantes pour sen­
sibiliser les citoyens au problème.

lAi manifestation devant le parle­
ment fut désamorcée lorsque le minis­
tre ordonna que la situation redev int ce 
qu elle était avant la fermeture, le 28 
février Cela signifiait que l'institution 
.illait avoir 35 lits disponibles 20 pour 
la médecine générale, 5 pour le service 
d ob'-letrique à ri.sques limités et les 
autres pour les services d urgence et 
d observation. I-e service de la chirur­
gie demeurait fermé mais les religieu­
ses restaient en place jusqu'à l'engage­
ment d un directeur général Cpendant, 
le département de 1 obstétrique devait

fermer le 20 avril 1973 a cause d une 
baisse de la clientèle engendree par 
des difficultés à établir la démarcation 
entre les cas de maternité à risques 
limités et les autres

En décembre 1973. la corporation 
de laie
était informer que les religieuses 
étaient prêtes à vendre l'hôpital pour 
$67.000 Au cours des négociations, la 
communauté avait été placée devant 
l'évidence que l'hôpital avait été cons­
truit et rénové à coup de subventions 
gouvernementales et de dons.

Au début de 1974, le nouveau 
ministre des /Vffaires sociales, M 
Jacques Forget, confirmait qu'un hôpi­
tal de 30 lits pour soins prolongés allait 
être intégré au prochain CLSC. La 
corporation soutint que c'était insmffi- 
sant

Finalement, le tout débloqua en 
1975 La corporation se porta acquéreur 
du vieil hôpital pour $61,241, et le 
gouvernement, par un arrêté ministé­
riel. donna le feu vert à un complexe de 
43 lits et accorda des crédits de $3 
millions projet fut mis en chantier 
en novembre 19'77.
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Le vieil hôpital du Sacré-Coeur à Plessisville tombera bientôt sous le pic des démolisseurs. Cependant, la maison Cormier 
(château construit vers 1885) que l'on voit à l'extrême droite, sera épargnée

Soieil. fortunat Marcoui

Le Centre lixal de services communautaires de l'Erable, de Plessisville, vu sous deux angles différents Le complexe 
vient d'ouvrir ses portes.
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L'énergie positive 
fait salle comble au 
CEGEP Lévis-Lauzon

I.Al'ZÜN — NüUü avun.stuu!> 
a 1 intérieur de nous-mêmes 
une force énergétique prodi 
gieuse qu'on peut apprendre 
a développer. Tel est, en 
substance, le message que 
livrait, mardi soir dernier. M 
Pierre Boisse au CEGEP Lé 
vis Lauzon

Cette conférence sur l'é­
nergie positive se déroulait 
dans le cadre des rencontres 
organisées par le Service 
d éducation aux adultes.

Levant une salle comble, .M 
Boissé a tenté d'illustrer, à 
1 aide d'exemples et d'anec­
dotes, comment l'énergie po­
sitive pouvait se manifester 
■Mais comme l'energie positi­
ve est quelque chose d'abs­
trait. il a éprouvé certaines 
difficultés à bien faire passer 
le message

Pour cerner les manifesta­
tions de l énergie positive, le 
conférencier a souligné que 
les Indiens d .-Vrizona ont pu 
survivre dans le désert, où les 
conditions sont particuliére­
ment pénibles. De même, les

grands artistes ont pu produi­
re lies chefs-d'oeuvre grâce à 
1 influence de cette energie 
Enfin, ce serait la maîtrise de 
l énergie positive qui permet­
trait aux danseurs indiens de 
manipuler les serpents à son­
nette sans se faire mordre.

Tout en faisant état des 
blocages qui empêchent la 
force énergétique de .se mani­
fester, M Boissé a renseigné 
son auditoire sur les techni­
ques qui peuvent être utili­
sées pour libérer cette force 
et contrer les influences néga- 
tives de notre environnement 
Ainsi, selon le conférencier, 
une meilleure compréhen­
sion des autres permettrait de 
transformer l'agressivité en 
une Lorce positive Ia.“s tech- 
niiiues de méditation apporte­
raient également de bons 
résultats dans la prise de 
conscience de notre potentiel 
énergétique.

Apres cet exposé, parfois 
nébuleux, une atmosphère 
assez lourde planait sur l'as­
semblée, Les organisateurs 
doutèrent même, quelques

instants, du succès de la 
rencontre Mais un diaporama 
bien préparé allait compen- 
•ser les lacunes de l'expose 
F'ar des images d'une grande 
qualité technique accompa­
gnées d un texte pertinent sur 
bande sonore, le diaporama 
rétablit 1 équilibré

La prochaine rencontre por­
tera sur 1 enjeu du référen­
dum .M Gaston Gosselin, con­
seiller pédagogique au CE­
GEP Lévis-Lauzon nous a 
assuré que les organisateurs 
de 1 education populaire y 
mettront le paquet.

La soirée consacrée a l'en­
jeu du référendum se déroule­
ra mardi le 14 novembre à 
compter de 19h:i0 à l'audito­
rium du CEGEP Le conféren­
cier invité, .M Raymond Lali- 
berte du département des 
.Sciences politiques de-J’uni- 
versite Laval, communiquera 
des analyses sur le référen­
dum de la souveraineté- 
association On peut se procu­
rer des billets d entrée dans 
les caisses populaires de la 
Rive-Sud.

M. Pierre Boissé. conférencier invité, explique ce qu'est l'énergie positive.

Rexfor et le syndicat 
concluent une entente

Les travailleurs syndiques 
de Rexfnr ont accepté le 15 
octobre dernier le réglement 
intervenu entre leurs repré­
sentants et ceux de Rexfor, 
mettant ainsi un terme au 
liifferend occasionné par I in­
troduction de la coupe de bois 
en longueur dans la forêt 
domaniale de.*- Appalache.s

Des rencontres se sont dé­
roulées depuis le 25 septem­
bre dernier afin d en arriver à

cette entente mettant ainsi un 
terme à la situation qui avait 
occasionné, rappelons-le, des 
arrets de travail sporadiques.

Les employes syndiques ont 
accepté la table de taux déjà 
proposée et Rexfor, à titre de 
t'articipation exceptionnelle 
à l effort d introduction de 
celte nouvelle activité, a con­
senti a veiser, po.ir la t>réscn- 
te saison, un supplément aux 
13 travailieuis concernés.
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La fusion des mouvements scout et guide, dans le district de La Pocatiere qui va de Montmagny à Ville Dégelis, a été annoncée par le président, M. 
Martin Lévesque, de Rivière-du-Loup, qui était accompagné des autres membres de l'exécutif régional De gauche à droite, MoniqueSamson.de 
La Pocatiere, commissaire de district, Jean-Paul Martin, de Riviére-du- Loup, aumônier, Marcel Bélanger, de La Pocatiére, secrétaire, et René 
Pelletier, de Rivière-du-Loup, trésorier.

Les mouvements scout et guide 
de La Pocatiére se fusionnent

l,cs autres points mention­
nés comme faisant partie du 
litige relevaient en très gran­
de partie des opérations cou­
rantes et ont été réglés à ce 
niveau comme il se devait. 
Rexfor a également accepté 
de retirer ses griefs et son 
injonction en faveur d un 
règlement hors cour

Les opérations se poursui­
vent normalement

par Réal LABERGE
du bureau du Soleil

LA POCATIERE - Les ef­
forts déployés depuis deux 
ans dans le diocèse de Saintc- 
.\nne-(le-la Pocatiére, en vue 
d une réorganisation du scou­
tisme et du guidisme, ont 
franchi une étape importante, 
ces jours derniers, avec la 
fusion officielle de ces deux 
mouvements de jeunesse

Depuis leur fondation, quel­
ques années avant la naissan- 
ve du diocèse, en 1951, les 
deux groupements avaient 
toujours oeuvré en parallèle. 
I eur animation et 1 adminis- 
tr.ition de leurs biens relève­
ront désormais d un seul orga­
nisme, qui sera dirigé par la 
même équipe de respotisa- 
ble.s et qui otfriia des servi­
ces communs aux deux asso­
ciations de jeunes.

Cette restr.ictiiralion a été 
inaugurée, à La Pocatiére, à 
' occasion d un ralliement 
d une qciarantaine de diri­
geants él d animateurs des ,32

unités regroupant les 175 
guides et les 430 scouts, louve­
teaux et éclaireurs du district 
s étendant de .Montmagny à 
Ville Dégelis.

Initiative approuvée
Le président du nouveau 

groupement unifié, M Martin 
Lévesque, de Riviére-du- 
Loup, a précisé que la fusion 
dos services réalisée dans le 
district s inscrivait comme un 
cas très rare au Quebec, mais 
que cette orientation nouvel­
le, qui tend à la stabilité et au 
développement du scoutisme 
et du guidisme, a reçu une 
approbation complète des 
responsables des deux fédé­
rations québécoises concer 
nees

Et a preuve, M Lévesque a 
signalé la présente a La 
Pocatiére du commissaire des 
scouts du Quebec M Raoul 
làncourt, et du directeur gé­
néra! des guides. Mlle Pauline 
f.apointe.

Incidemment, le président 
de district a remarqué que la

lusiun ne touchera aucune­
ment à la méthode et aux 
activités qme les jeunes ont à 
vivre dans les unités; dans 
chaque paroisse, les garçons 
continueront généralement 
d'avoir leurs activités pro­
pres. et il en sera de même 
pour les filles.

Prévisions de 
développement

Toujours selon M l^éves- 
que, la fusion favorisera no­
tamment un accroissement 
rapide de l'effectif des guides 
et des scouts, dans le diocèse. 
Des 600 i nscriptions actuelles, 
on vise un objectif de 1,000 
membres, en deux ans

,\insi donc, de l'avis du 
president du district, I étape 
de la fusion administrative ne 
doit pas être considérée corn 
me 1 atteinte du fil d arrivée, 
mais bien plutôt comme un 
point de départ vers de nou­
velles réalisations

A cette fin, la nouvelle 
année des scouts et des guides
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votre pied La cambrure spécialement coussinée confère aux Scho 

Peds un confort que vous n aurez jamais éprouvé auparavant.

magasin pour le confort des pieds
49$, boul. Chircst tif (eom nit St | CftiHl, Quebte 2. TéL: 52S>7949.

du district de La Pocatiere se 
déroulera sous le thème de

la nature un cadre privilé­
gié pour l'éducation des jeu­
nes ", On projette ainsi la 
promotion d'activités de plein 
air, telles que les camps 
d'hiver sous la tente, des 
excursions de toutes sortes, 
des randonnées en forêt

'Ce qu'on propose, a insisté 
M. I>*'‘vesque. c'est non un 
scoutisme de local, mais du 
scoutisme dans la nature "

Autres préoccupations

Par ailleurs, lu formation 
des animateurs et des mem­
bres des comités exécutifs 
feront l'objet d une préoccu­
pation toute spéciale, entre 
autres par l'organisation de 
stages de perfectionnement 
sur la méthodologie et le 
fonctionnement des unités 
scoutes

En février prochain, pen­
dant la semaine scoute-guide, 
un souper bénéfice au profit 
de l'organisation du district 
cherchera à réunir tous les 
anciens et autres personnes 
intéressées aux mouvements 
scout et guide, dans le district 
de La Pocatiére

Enlin, pour mai 1979, on 
projette 1 organisation d'un 
grand rallye devant regrou­
per au-delà de 5(X) jeunes.

pour une joumee de manifes­
tations diverses.

Des besoins pressants
Ces efforts de restructura­

tion et de développement, a 
insisté M. l^evesque, entraîne­
ront des besoins pressants 
au.xquels il faudra répondre.

Ain.si e.st-on à la recherche 
d'animateurs qui acceptent 
de prendre la responsabilité 
de groupes de jeunes

Il faudra egalement avoir 
1 appui indispensable d une 
participation active des pa­
rents. surtout au niveau local.

La population régionale de­
vra aussi être mise à contribu­
tion, soit pour la con.struction 
des locaux dans les différen­
tes paroisses ou le finance­
ment des activités des jeunes

A te sujet, le président du 
district a annoncé la mise en 
vente, a 5,000 exemplaires, 
d un calendrier conjoint scout 
et guide.

Par ailleurs, 1 administra­
tion diocésaine prévoit la 
mise sur pied d un secrétariat 
de district capable de coor­
donner les communications à 
1 intérieur du territoire et de 
rejiondre aux besoins dos 
groupes locaux. On prévoit 
egalement 1 engagement d un 
agent de développement à 
temps plein, surtout pour 
faire pénétrer le scoutisme 
dans la majorité des paroisses 
du district

2518, chemin Ste-Foy 
(près du Vallon)
Ste-Foy, Québec 
tél.: (418) 656-1790
Impressions expresses
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La population 
décidera du 
sort du vieux 
moulin Ouellette

l’avenir du
MOULIN OUELLETTE

par Gilles PEPIN"
A lu suitf d ura* campagne 

(i nnimution menee depuis quelques 
muis par le Conseil des monuments 
et sites du Quebec, la population de 
Cap Saint Ignace doit se prononcer, 
ces jours-ci. quant a la vocation 
quelle souhaite pour assurer l'a­
venir du vieux moulin Ouellette

l'n comùe local a etc mis sur 
pied afin de sensibiliser la popula 
tion et diriger la consultation Sous 
la présidence de M Jean-Guy Ouel­
lette. les membres de ce "Comité 
culturel du petit cap s'apprêtent a 
recueillir les quelque 8<)() question­
naires qui ont été di.stribues derniè­
rement dans les familles

Ce comité fera en effet une 
compilation des sugge.stions et déga­
gera une orientation, a déclaré au 
SOLI-'.IL un repré.sentanl du Con.seil 
des monuments et sites, M Gaston 
Cadrin Selon ce porte-parole, il ne 
fait pas de doute quant à une 
possibilité sérieuse d assurer une 
fonction touristique et communau­
taire à cet ancien moulin à farine, 
qui est la propriété du ministère des 
.Affaires cuit urelle.s depuis quelques 
années, soit après avoir été expro­
prié par le ministère des Transports

Occasions manquées
M Cadrin a déploré le fait que 

des occasions sont passées déjà, sans 
que la population en profite pour se 
préoccuper de l'avenir de ce moulin 

'à eau. vieux de plus de l.âO ans I-e

domaine Ouellette, par exemple, a 
été ampute, ,sacrifié pour le progrès, 
lors du passage de l'autoroute

En 1974, aussi, il y eut l'operation 
"curetage menee par le niini.stere 
des ,Affaire.s culturelles et qui a 
entrainé la démolition de dépendan­
ces bien intégrées à l ensemble, 
lais.sant le moulin dans une solitude 
profonde

Un bon espoir
En 1978.1 avenirdu vieux moulin 

Ouellette redevient un sujet d actua­
lité, à lu suite de nouvelles démar­
ches du ministère des Affaires 
culturelles auprès de la corporation 
municipale, au début de l'annee et 
de la relance du projet de restaura­
tion par un organisme privé oeu­
vrant pour la sauvegarde du patri­
moine le Conseil des monuments et 
sites du Quéliec

Ee comité de citoyens e.d compo- 
-e de plusieurs personnes ayant a 
coeur de redonner vie à ce monu­
ment unique de 1 histoire locale 
L objectif du "Comité culturel du 
petit cap est précisément de déter­
miner. en collaboration avec la 
population, de nouvelles fonctions 
pour le moulin situé en bordure de lu 
nviere Bras .Saint-Nicolas

Selon .M. Gaston Cadnn. le 
mini.stére des .-Affaires culturelles 
n hésiteraient pas à dégager des 
crédits nécessaires à la re.stauration 
du batiment, "si des propositions 
réalistes de réutilisation étaient 
formulées"
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Le moulin Ouellette, tel qu'il apparaissait avant l'opération "curetage" menée par le ministère des Affaires culturelles, en 1974. et qui consistait 
en la démolition de dépendances bien intégrées à I ensemble
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La télédistribution s'est 
améliorée sur la Rive-Sud
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du tuii'oau du Soleil
i.KA'IS I. acquisition de Tclécâ 

bit- de la Kise-Sud par la finiie 
Vnieotron. en février 1978, a déjà amène 
nue nette amelioration du senne il 
oii\ re des perajK‘vf ives d'avenir eneon- 
rageantes pour le- ationne- de la 
Itive-.Sud

l)i-|iuis la venue de Videotron, le 
lan.x de jieiietral ion est pas-e de 2.1 a tiO 
jionr lUll l’armi les (aeteur- qui ont 
contribue à cette tiausse spectaculaire 
on souligne la meilleure réception 
I image arrivant maintenant par nnero- 
ondes IJe jilus. des changements daii- 
la jirogranimation ont permis d offrir 
des services plus étendus aux alionné-

\in-i. le eaiial H diffu.se des eini- 
-loiis produites par les groupes commii 
nautairi's de I.i region (.es émissions, 
(irésciifées sous tonne de cours, portent 
sur des sujets variés tels conditionne 
ment physique, sexualifi-. psychologie 
de 1 enfant, iiolitnjuc décoration et 
ariisanal

•Selon la formule en v igiieur. \ ideo 
Iron ne fait pas de produc lion mais rend 
le- installations dl-liunibles à ceux qui 
veulent faire de-emi"ions D après les 
r>-'ponsat)i(-' de la firme, celle iniliati 
ve -u-eite un mterel certain car le 

lec“dba< k de celle production locale 
es! excellent

Premières mondiales
\\anl cl eleiiclre -on resc-au a l.evis. 

la fhiiie quelH c-oise Videotron opérait 
dans la region de Saint-Jerome et la 
Kivc-Sud de Montréal, ou elle enregis­
trait trois premieres mondiales

Elle fut la jirenuere a utiliser le 
-y-leme hidireetionnel pernietlanl 
(I envoyer les onde-en clireel surtout le 
reseau, la jiremiere à offrir:i2caiiaux et 
la premiere à introduire la télévision 
-ur demande à partir d un choix 
effectue [lar catalogue

Services offerts
En [ilu- d aecroiire le nombre de 

eaiiaux cajitcs jiar le téléviseur i-t de

clilfu.ser la production locale, leteléca- 
ble: Vidéotron transmet les débat s de la 
l 'hambre des communes et de I Assem­
blée nationale II pemiel également aux 
mdividu- de passer des jietites aiincm- 
tes gratuitement .A ee chapitre, les 
chiffres sont éloquents et témoignent 
de lu popularité de ce service On 
iliffu.se en effet entre 300 et 4fK) [letites 
.mncinees par semaine

Perspectives d avenir

\ moyen terme, on compte remplir 
tous les canaux sur les deux bandes 
Vidéotron fournit le càbloseloction- 
neur à tous les abonnes, ee qui jiermei 
de capter une trentaine de c anaux A 
I heure actuelle. 14 -uni oc'cupés c-l on 
en .ijoiilerait plusieur- d ici eleux ;in-

(.'erluins de ces canaux jiourraieiit 
tonctionner 24 heures sur 24, et on 
compte offrir tous le.s services disponi 
hles par la télédistribution aux abonné- 
de la Rive .Sud, a déclare au SOI.ETE M 
l’ierre Hébert, relationniste cle Video- 
Iron

La firme Vidéotron dispose d installations sophistiquées 
On aperçoit ici les unîtes de diffusion automatique

AVEZ-VOUS UN 
MANTEAU DE 
FOURRURE 
TROP VIEUX 
OU DÉMODE ?i
Ne le laissez pas au rarwan II a 
ancora de la valeur! Nous pou- 
vons utibaer votre fourrure oom- 
me doublure dane la esnfae- 
tion d un manteau d'hiver à 
votre choix. Mcxlèlès variés 
an tweed, worsted, camel 
hair, popalinf. valoura 
dans les teintes en vogue: 
brun, camel, tan. vert. 
noir, rouga, viaon, bleu. 
royal Qrandeurt jua- , 
cyu'à 16 ana C'est la 
bon lampe de corn- 
mander le vMre pour 
livraison à l'automne

SEULEMENT
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laliberté
au COfun ou Mail $t rocm -vw-
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LIQUIDATION DE TOUS 
NOS MODELES 78

plus quelques démonstrateurs 
PEUGEOT et FIAT

LES '79 ARRIVENT! 
IL NOUS FAUT DE LA PLACE.

Vite, il y a des économies 
à réaliser, ou mieux encore 

faites-nous une offre!
Location à long terme disponible.

49, BOUL. ST-JOSEPH, CHARLESBOURG, que. 623-5471


